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LES RÉCENTS ESSAIS DE LA STATION 8AB
lllllllllllllllllllllllllllillllllllln

, En poursuivant I’ tude de la propagatmn diurne deuxanglais). Or il est à remarquer que par l’ouest,

des ondes très courtes, nous avons réussi à nous chemin que les ondes doivent suivre le matin, la

faire entendre en télégraphie à 20 heures, puis à France est plus éloignée que l’ Angleterre de.1aNou-

19 heures et enfin à 18 heures Greenwich par notre velle-Zélande.

correspondant d’Hartford (Connecticut) aux États- - Nous avons fait quelques essais de receptwn sur .
Unis. Ces résultats ont été obtenus sur les longueurs cadre des émissions des amateurs américains. Sur

d’onde de 35 et de 48 métres. La puissance employée un cadre d’une spire rectangulaire d’environ

était d’environ 500 watts. L’intensité de réception 30 mètres sur 10, la réception est un peu moins forte

en Amérique était de R2 à 18 heures sur 35 meétres; (avec notre récepteur ordinaire : une lampe à haute

de R5 sur 35 métres et R6 sur 48 mètres à 19 heures, fréquence et une détectrice) que sur antenne, et la

et de R7 sur 48 mètres à 20 heures. La réception | diminution du brouillage due aux propriétés direc-

était effectuée sur deux lampes Nous avons tout - tives du cadre ne semble pas compenser cet incon- ;

lieu de croire que, jusqui’ici, les émissions d’aucun vénient.

poste d’amateur européen n’avaient encore été La réception des émissions des amateurs améri-

reçues de jour en Amérique. Or, à 18 heures Green- _ cains sur ondes de 75 à 80 mètres et de la télépho-
wich, il est 13 heures pour notre correspondant ; _ nie de Pittsburg (KDKA) sur 64 mètres a été remar-

nos signaux franchissent donc environ les .sept quablement bonne en décembre. Le 1T décembre,

dixièmes du trajet Nice-Hartford, soit 4 500 kilo- à 23 heures, nous recevions avec une lampe à haute

mètres en plein jour. Ces résultats nous semblent _ fréquence, une détectrice et une lampe à basse

dus, en grande partie, à l’emploi d’ondes beaucoup fréquence ces émissions d’amateurs et cette télé-

plus courtes que celles d’un usage courant. phonie en haut-parleur dans toute la maison.

M. Sacazes nous à aimablement fait savoir qu’il -

avait été informé par l’un de ses correspondants - . Léon DELOY, 8
canadiens que ‘les signaux de notre poste (8AB)

avaient été entendus en Australie, notamment par

le poste australien 3BQ, le 23 novembre dernier TABLE DES MATIERES 1924
N

à 6 h. 45. ‘ SOUECCERCENSENNEONEOONE

Plusieurs lettres reçues de Nouvelle-Zélande nous

confirment que nos signaux y sont reçus très forte-

ment. Un correspondant nous dit que 8AB estle Jecteur ou abonné qui en fait la demande.

poste européen reçu le plus fortement en Nouvelle- * Commele tirage en est restreint, nous invitons
Zélande ; il indique ensuite par ordre d’intensité de _ nos lecteurs et abonnés à y souscrire sans retard a
réception : 8BF (français), puis 2NM et 20D (tous _ avant l’é pulsement de notre réserve.

La Table des matières du tome V (année 1924)

est envoyée contre / franc en timbres-poste à tout

—I —

Google. | -
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L’ELECTRON ET L’ANTENNE

Un précédent article nous a montré, d’une façon

sommaire il est vrai, comment on fait correspondre

légitimement, par une chaine de raisonnements

logiques, aux faits qui impressionnent nos sens

dans l’expérience du tube de Crookes, les mouve-

ments d’une chose qui manifeste la propriété

électrique négative, avec une intensité déterminée,

dont on ne connaît pas de fraction jusqu’ici. Cette

chose est, l’atome de propriété électrique négative.

Si nous avions le loisir de nous intéresser plus

profondément au mode d’acquisition de la connais-

sance en physique, suivre cette chaîne de raisonne-

ments dans tous ses détails serait extrêmement

curieux. Poincdré amorce quelque part une étude

de ce genre à propos, je crois, de la série des juge-

ments impliqués par une simple pesée ; presque

toute la physique y est mise en cause et, bien

entendu, les lois de la pensée. Nous ne voulons

retenir que ceci: nous sommes fondés à parler

d’électrons, d’électrons réels et non simples procédés

auxiliaires d’analyse et de langage, bien qu’ils

échappent individuellement à tous nos sens, au

même titre où nous parlons d’un morceau de pain.

Morceau de pain est pour nous une expression

traduisant que nous éprouvons divers états de

conscience se rattachant à la vision, au goût, etc.

Électron est un symbole dont l’origine est, au fond,

la même, avec quelques mailles de plus entre nos

impressions et lui. Insistons particulièrement sur

ce que sa considération dans nos théories comporte

toujours pour lui une ordonnance dans le schéma

de l’espace et dans celui du temps. C’est le crité-

rium d’application de l’épithète «réel» pour le

plus grand nombre des philosophes qui appuient

leurs doctrines sur des bases solides.

Mais je reviens à mon sujet : les rapports entre

les électrons et les phénomènes dans l’antenne ;

d’une manière générale, les rapports entre les

électrons et les phénomènes électriques dont nous

situons le siège dans l’intérieur des conducteurs.

Bien naturellement l’observation du flux catho-

dique amène à considérer cet intérieur comme

partiellement occupé par des corpuscules de pro-

priété électrique négative ; mais comment ? L'idée

première est de se représenter le conducteur à

I'image d’un corps poreux ; dans ses minuscules

canaux se trouveront répandus des électrons. Et

puis, on parle de gaz élecironique pour figurer cet

amas de particules. De 13 à se guider sur les ana-

logies de la théorie cinétique des gaz, il n’y a qu’un

pas ; mais soyons attentifs à ne pas être dupes des

mots ; le culte des analogies est gros de récompenses

dans le domaine des théories physiques, à condition

de le pratiquer avec une méfiance très attentive.

Au regard de la théorie cinétique, un gaz est

un essaim de molécules chimiques animées d’un

mouvement chaotique et perpétuel. À leur force

vive moyenne dans cette frénétique agitation,

nous faisons correspondre nos sensations de tem-

pérature. Le gaz type, gaz dit parfait, se compor-

terait comme si les molécules étaient des points

sans dimensions, ne réagissant l’une sur l’autre

qu’au moment des chocs. Un gaz s’écarte de l’état

parfait et conséquemment des lois théoriques,

comme celle de Mariotte, par exemple, quand les

molécules prennent des dimensions appréciables

et exercent des actions attractives à distance, outre

les actions répulsives accompagnant les chocs.

Les effets d’élasticité et de pression correspondent

aux apports de quantité de mouvement dans les

chocs répétés entre molécules ou sur les parois

exposées aux tendances à la diffusion. Nombre de

phénomènes trouvent leur interprétation dans les

variations de la vitesse moyenne d’agitation

chaotique avec les circonstances et les lieux.

Que pouvons-nous garder de cette image pour

notre soi-disant gaz électronique ? La notion de

centres discrets en déplacements perpétuels: oui,

nous ne rencontrons en elle rien de contradictoire.

Par contre, celle de molécule ne trouve pas son

pendant, puisque molécule veut dire limite dans

le fractionnement concevable d’un des corps de

la chimie, sans altération des propriétés chimiques

de ce corps. Ici, nous sortons de la chimie et de la

matière vulgaire ; nous savons, en effet, par exemple,

que le coefficient de résistance de notre électron
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